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1 Agen. Regards artistiques croisés sur des villes rêvées  
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Le vernissage a eu lieu en présence des 

artistes la semaine dernière au centre culturel 

d'Agen./Photo Morad Cherchari.  

Une exposition consacrée au regard de 
cinq artistes sur leur cité se tient jusqu'au 
25 janvier au centre culturel André-
Malraux à Agen. N'hésitez pas, poussez la 
porte, et venez réveiller votre imagination. 

La manifestation joliment intitulée «Des 
Villes poétiques» convoque la sensibilité picturale de quatre peintres et la dynamique d'un 
sculpteur. Stéphane Castelli est un artiste peintre qui s'est inspiré de l'architecture libre, des traces 
de l'homme et de ses voyages, afin de donner vie à des compositions libres. Des villages fantômes, 
linéaires dans la composition, aux ouvertures béantes et exsangues de toute vie humaine, mais qui 
suscitent une curiosité et titillent l'imagination.  

Hélène Mellaerts a fréquenté les Beaux-arts de Toulouse et l'atelier 208 de Christian Schmidt. Son 
travail qui mélange acrylique, gouache, techniques mixtes, collages et informatique, confère un 
certain niveau d'abstraction à ses villes, comme si celles-ci étaient délavées par le procédé d'eau-
forte ou détrempées par la pluie. Comme si la vision était brouillée par une vitre. 

Sculpture sur métal 

Farid Achezegag est un artiste sculpteur sur métal, formé à la ferronnerie d'art et aux métiers du 
spectacle. Il est constructeur en décors au théâtre du Capitole à Toulouse depuis 2003. Influencé 
par l'urbanisation des villes, il offre un regard poétique, monumental, voire inquiétant de ses cités 
qui ont poussé de manière désordonnée toute en verticalité ou en étrangetés. 

Marie Bazin est peintre, chanteuse et percussionniste. Une liberté créative et une exubérance 
mises au service d'œuvres débridées, oniriques et dominées par des couleurs chatoyantes. Des 
villes rêvées pleines de fantaisie. 

Enfin, Michel Gallot est un peintre figuratif moderne qui manie le couteau et l'huile pour restituer 
les réminiscences de villes du monde qui l'ont interpellé ou fasciné. Des superpositions 
d'architectures joyeusement mêlées avec force couleurs et précision techniques. Une exposition 
qui propose une correspondance harmonieuse entre les différentes explorations urbaines. 

Centre culturel, 6 rue André-Malraux à Agen. «Des villes poétiques» jusqu'au 25 janvier. Du lundi 
au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h et le samedi de 15h à 18h. 

C.St-. P. 
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2 Agen : Le centre culturel accueille les visions colorées de 
la cité par cinq artistes, peintres et sculpteur  

SUD-OUEST  - Publié le 11/12/2012 à 06h00 

Par Maryan Charruau  

Les visions colorées de la cité par cinq artistes, peintres et sculpteur.  

 

Si les tours de Michel Gallot dansent une folle farandole, elles plient mais ne rompent pas. (Photo Jean-Louis Borderie) 

Cherchez bien les personnages, ils se cachent quelque part dans les toiles ! Non, ce n'est pas un jeu 

lancé par le centre culturel d'Agen à l'occasion de son exposition qui tiendra bien au chaud les amateurs 

d'art, peintures et sculptures jusqu'au 25 janvier. Mais parler de chaleur pour ce rendez-vous est tout 
sauf une contre-vérité. Et le plus délicat est sans doute de composer une cohérence avec chacune des 

œuvres des cinq artistes. Là aussi, le mot réussite s'impose. Peut-être que cette symbiose explique le 

titre de l'exposition : « Des villes poétiques ».  

Tel un contraste, quelques noirceurs habillent certaines compositions de Stéphane Castelli. Lesquelles 
peuvent apparaître comme des villes fantômes alors qu'elles s'inspirent d'un monde bien réel. Dès lors, le 

trait se veut déterminé pour ne pas dire réaliste.  

Plus en rondeur, plus en douceur, plus voluptueux, plus féminines, telles se présentent les toiles de Marie 
Bazin. Peut-être puise-t-elle aussi son inspiration dans la musique, car elle est chanteuse et 

percussionniste. Les angles de ces maisons ne sont pas tirés au cordeau. Fleurs, poissons volants ou 

encore éoliennes assurent une belle harmonie à ses acryliques.  

Acryliques encore avec Hélène Mallerts qui laisse libre court à l'imagination sinon l'imaginaire porté par 

l'œil. Lequel découvre alors des techniques mixtes et autres collages mais aussi l'outil informatique.  

Les tours infernales de Gallot  

Reste les délicieuses villes folles de Michel Gallot. Aucune retenue ni dans les couleurs ni dans les formes. 

Les tours plient sans jamais rompre. Elles paraissent même danser une joyeuse farandole. Trotte alors 

une musique entraînante, telle la cavalcade d'un cirque où tout paraît désordonné mais où chaque 
élément récite sa partition avec le souffle de la liberté. Que viennent alors faire les sculptures de Farid 

Achezegag ? Elles apportent un autre regard, une autre poésie sur les villes. Formé à la ferronnerie d'art 

et aux métiers du spectacle, ce constructeur de décors de théâtre apporte sa vision décalée où se mêlent 
acier et galets.  

(1) Centre culturel André-Malraux, à Agen 6, rue Ledru-Rollin. « Des Villes poétiques », jusqu'au 25 

janvier, du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h, samedi de 15 heures à 18 heures. 
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3 Saint-Antonin-Noble-Val. Un salon qui prend de la 

bouteille pour sa 35e édition  

PUBLIE LE 15/07/2012 03:48 

ART CONTEMPORAIN 

Des créations 

artistiques originales 

et audacieuses, voilà 

ce qu'ont pu découvrir 

les nombreux visiteurs 

du 35e Salon d'Art 

Contemporain lors du 

vernissage de ce 

vendredi 13 juillet. 

Quarante artistes 

talentueux ont été 

réunis par la Société 

des Amis du Vieux 

Saint Antonin, sous la 

houlette de son 

président Pierre Prieur 

et accueillis par le 

maire Gérard Agam, 

en présence de Jean-Paul Raynal, conseiller général et de Denis Ferté, conseiller régional. Pour les 180 

œuvres exposées, c'est le départ d'une saison estivale riche en couleur et en créativité, qui se prolongera 

jusqu'au 15 août. Avec une telle diversité de styles, abstraits et figuratifs, tant en sculpture qu'en 

peinture, les amateurs d'Art les plus exigeants trouveront de quoi satisfaire leurs goûts. 

UN PRECIEUX MILLESIME 

Pierre Prieur disait sa fierté d'accueillir autant d'artistes de talent et soulignait l'originalité des œuvres, 

tant par les matériaux choisis que par les styles particuliers qui donnent un incontestable intérêt à ce 

salon. Gérard Agam soulignait le niveau d'excellence du salon : «Je reste subjugué par l'inventivité dont 

font preuve les artistes, la maîtrise qu'ils ont des matières, des couleurs, des assemblages, chacune des 

œuvres exprimant la personnalité de leurs auteurs», louait le travail remarquable de Geneviève et Joël 

Rouet : «Un excellent cru, un excellent millésime encore une fois», soulignait la participation à ce salon 

de Thésée Teres (fille de Jean-Pierre Bigou) ainsi que de Laure Isabeth (Saint-Antoninoise d'adoption) et 

renouvelait ses remerciements et félicitations aux artistes et organisateurs de ce salon. Jean-Paul Raynal 

intervenaient pour dire le soutien apporté par le Conseil Général : «Vous pouvez compter sur notre appui 

et notre amitié pour que longtemps encore rayonne dans le T & G ce pôle artistique qu'est devenu Saint 

Antonin… en particulier le salon d'Art Contemporain 2012, un excellent millésime». Denis Ferté se 

référant à l'éditorial de Geneviève Rouet : «Cette 35e  édition est semblable à un précieux millésime, issu 

d'un lent et laborieux travail. Un peu comme le sont les récoltes de notre riche terroir», il indiquait que la 

dimension importante du salon reste la convivialité et terminait en félicitant les artistes et les 

organisateurs. Nul doute qu'au cours des quatre semaines à suivre ce Salon verra encore sa 

fréquentation s'amplifier jusqu'à dépasser les 6 000 personnes qu'attire habituellement cette 

exceptionnelle réunion de talents. 

Le Salon est ouvert tous les jours de 10 heures à 12h30 et de 14 heures à 18h30, l'entrée est libre. Une 

nocturne aura lieue le jeudi 19 juillet de 20 heures à 22h30. 

La Dépêche du Midi 
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Du 13/07/2012 au 15/08/2012 

Saint-Antonin-Noble-Val. Art contemporain : 115 

tableaux et 65 sculptures au 35e Salon 

PUBLIE LE 10/07/2012 08:31 

Du 13 juillet au 15 août se tiendra le 35
e
  Salon d'art contemporain de Saint-Antonin-Noble-Val. Dans 

les murs historiques de l'ancien couvent des Génovéfains, la société des Amis du vieux Saint-Antonin a 

réuni les œuvres de quarante artistes professionnels qu'elle vous convie à venir admirer et acquérir 

durant un mois. On pourra y découvrir 115 tableaux et 65 sculptures, pièces uniques et originales, 

réalisées avec talent par les artistes de notre région Midi-Pyrénées. Les peintures, huiles, aquarelles, 

techniques mixtes et collages cohabitent harmonieusement avec les sculptures de verre, bois, pierre, 

métal. 

VERNISSAGE VENDREDI 

Parmi les quarante artistes invités, vingt viennent pour la première fois exposer à Saint-Antonin-Noble-

Val et proposent leurs nouveautés: les collages urbains originaux d'Albert, les délicates aquarelles 

abstraites d'Évelyne Delfour, l'exubérante flore tropicale de Tizia, les chatoyantes laves émaillées de 

Max Monsan, l'humour des rondeurs piquantes de Myr... Quant aux artistes réinvités, ils tissent avec 

bonheur des liens fidèles avec leur public tout en présentant à chaque fois des œuvres totalement 

inédites. L'imprévu, le surprenant, l'inédit sont toujours d'actualité dans cette 35
e
 édition du Salon d'art 

contemporain et rendent son parcours d'autant plus attractif. Près de 6 000 visiteurs ont visité ce salon 

l'été dernier, gageons que cette année encore la qualité technique, stylistique et esthétique du travail 

des artistes augmentera encore sa fréquentation. La ville de Saint-Antonin-Noble-Val peut être fière 

d'un salon qui accroît encore sa réputation d'une cité ouverte à l'art sous ses multiples formes et que 

plébiscitent autant les artistes eux-mêmes que les touristes et les amateurs d'art. 

Le Salon est ouvert tous les jours de 10 heures à 12h30 et de 14 heures à 18h30, l'entrée est libre. Une 

nocturne aura lieu le jeudi 19 juillet de 20 heures à 22h30. Le vernissage du salon se déroulera 

vendredi 13 juillet à 18h30. 

La Dépêche du Midi 
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Limoux et sa région  

PUBLIE LE 10/10/2011 08:14 | LA DEPECHE DU MIDI  

Limoux. Peinture: les fulgurances d'Hélène 

Mellaerts 
Galerie El Indalo 

 
L'artiste, à gauche sur la photo, aux côtés de la responsable de la galerie El Indalo, Christiane Carbou, hier après-midi lors de 

l'inauguration./photo DDM.  

Depuis plus de deux ans maintenant, Christiane Carbou, propriétaire de la galerie d'art Al Indalo, 
seule galerie privée sur Limoux, située au cœur d'un domaine paisible aux confins de la zone 
industrielle, route de Carcassonne, accueille les toiles du peintre toulousain Hélène Mellaerts. 

L'artiste n'est pas inconnue en terre limouxine, où certaines de ses toiles avaient déjà été 
accrochées aux cimaises de la galerie dans le contexte d'une exposition collective sur le thème des 
fleurs, il y a un an à peine. Cette fois, elle revient en force avec une quarantaine d'œuvres, des 
peintures élaborées exclusivement à l'acrylique. Une matière qui correspond au tempérament de 
l'artiste et à sa manière de travailler. « C'est plus rapide qu'avec l'huile », précise la jeune femme, 
présente hier au vernissage, très sollicitée par les nombreux visiteurs qui se pressaient autour de 
ses toiles. Une technique précédée par l'apprentissage du pastel, du dessin et de la gouache, 
matières dans lesquelles elle a exploré le jeu des couleurs au gré des variations de la matière. 

On distingue dans ses aplats surgis de la toile tels des fulgurances, une réelle volonté de mordre 
dans le sujet, d'interroger en toute franchise le mystère ou le truc, comme on voudra, de la 
création, d'être à la fois le moment où la pensée prend forme et échappe déjà à la formulation et à 
l'explication intelligible. Tel ce pont aux allures de Brooklyn Bridge aux portes… d'Agen, sous lequel 
la Garonne s'apprête à prendre un virage à 90 degrés, au pied de vieilles falaises qui semblent être 
les strates de la mémoire collective d'un temps révolu. Dans le ciel, des bouts de texte collés 
symbolisent l'extériorité du savoir hors tradition verbale et expérience personnelle. Ports de pêche, 
fleurs, paysages du Sud-ouest et du Midi méditerranéen, interpellent le regard. 

Derrière le foisonnement des tons qui n'obéissent pas forcément à l'ordre de la logique, l'énigme 
s'insinue. La couleur rouge omniprésente est-elle là pour brouiller les pistes, ou participe-t-elle au 
jeu de piste ? Une exposition qu'il faut prendre le temps de regarder. 
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Pujols. Exposition 

Autodidacte éclairée, Hélène Mellaerts est une artiste reconnue qui peint et expose depuis trente 

ans dans des galeries prestigieuses aussi bien dans la région que dans l'Hexagone. Au-delà de la 

parole et de l'écrit, la couleur est devenue son mode d'expression privilégié et après l'avoir abordée 

par le pastel et la gouache, elle choisit aujourd'hui l'acrylique pour sa rapidité de séchage qui lui 

permet ainsi une expression instinctive et riche. Séduite par Ste-Foy qui sécrète une ambiance 

particulièrement propice à l'art, elle est venue accrocher ses œuvres à Pujols. Des œuvres à 

l'interface de la figuration suggérée dont l'artiste donne la clef : « Expressionnisme, couleur, geste 

». Clefs auxquelles il faut ajouter des symboles perceptibles surtout dans deux triptyques qui 

renvoient à la mémoire collective pour des valeurs comme : fraternité, liberté, égalité, tolérance… 

illustrées de textes de l'artiste. C'est un travail énergique dans la lignée de l'expressionnisme à 

l'orée de l'abstrait et qui éveille une interrogation sur le monde. Une artiste à découvrir à Ste-Foy 

de Pujols jusqu'au 15 juin. 
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LIMOUX 

 Les lumières traduisent l'humeur de la peintre 

© Photo Studio Guillame 

Hélène Mellaerts expose à la galerie El 
Indalo, à Pieusse, jusqu'au 15 mai. Des 
tableaux tout en couleurs et en lumières 
aux inspirations variées. 
Sa famille ne voulait pas qu'elle s'adonne 
à la peinture : "Pour mes parents, ce 
n'était pas une activité sérieuse», confie 
Hélène Mellaerts, avec sur ses lèvres un 
léger sourire dont se dégage une manière 
de fatalisme distancié. Normal : après 
toutes ces années, le détail relève 
désormais de l'anecdote plaisante, 
l'artiste n'ayant pas été traumatisée. 
Dans le secteur des vocations perturbées, elle a d'ailleurs un illustre ancêtre : Gauguin, en personne, 
qu'elle n'hésite pas à citer : "Il a dû suivre des études de Droit avant de peindre». Obéir à la rigueur des 
études  avant  de s'abandonner aux délices de l'imaginaire : Hélène Mellaerts connaît... Et comme 
Gauguin, elle a fait son Droit avant de prendre le gauche, en quelque sorte.  
"Le cursus devait mener au métier de conseiller juridique et fiscal. Mais je n'ai pas trouvé de stage. Alors 
j'ai passé une thèse de doctorat tout en me remettant à peindre en suivant les cours des Beaux-Arts, à 
Toulouse, et à chercher un emploi». 
L'utilisation de la couleur, qui indique chez le peintre sa maîtrise de la technique picturale, de même 
qu'une affirmation de son art, n'est pas venue immédiatement. "J'ai d'abord fait du trait, au fusain. 
J'étais dans les teintes en gris. Et j'aimais sentir le papier sous les doigts». 
Pour elle, c'était une première prise de contact, une manière basique de reprendre le chemin de la 
peinture. 
Plusieurs couches. Puis la couleur est apparue. Portraits, paysages... Ses sujets d'inspiration sont 
éclectiques. Elle les choisit selon ses humeurs que la lumière traduit. Et en 1987, ce fut la première 

exposition, à Lectoure, dans le Gers. Elle habitait alors à Fleurance. 
Il arrive que le tableau une fois réalisé ne lui convienne pas. Au lieu de blanchir la surface, elle y colle des 
morceaux de papier journal et elle repeint dessus. "Certaines toiles ont parfois plusieurs couches de 
papiers, ce qui s'apparente un peu à un mille-feuilles. En fait je garde le sujet qui me convient, quand 
j'estime que c'est là que je suis réellement». 
Les différentes couches (et tableaux !) qui se trouvent dessous représentent les étapes de son 
cheminement vers la toile définitive ; sortes d'"archives" cachées. Celles d'une inspiration en train de 
se chercher pour enfin trouver cet espace où l'artiste se reconnaît. 
Pour tous renseignements, composer le 04 68 31 59 08.  
B. C 
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Castelginest. Le premier Salon des artistes 

midi-pyrénéens 
 

Les 

exposants du 111e salon, ouvert au public jusque vendredi.  

L'association des artistes midi-pyrénéens, nouvellement présidée par Christiane Saint-Blancat, 

organise chaque année quatre salons. Le premier de 2010 a élu domicile à la galerie municipale où 

une vingtaine d'adhérents ont accroché leurs œuvres. Hélène Mellaerts, qui exploite judicieusement 

acrylique et collages, invitée d'honneur, faisait partie des cinq membres du jury chargés d'attribuer 

les quatre prix décernés. André Paltrié, peintre des armées et sculpteur, a annoncé le palmarès, lors 

du vernissage. Le prix de l'huile revient à Henri Antolin, celui de l'aquarelle à Max Parent. Pierre 

Dony a reçu le prix pastel pour l'ensemble de son œuvre. Le prix de la ville a été décerné à Sophie 

Vazzoler-Péjac. Jusqu'au 9 avril du lundi au vendredi, de 15 heures à 18 h 30. Entrée gratuite. 
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Tournefeuille. Sculptures et peintures à la 

mairie 

 

Danielle Quenard, Brigitte Beilles, Danielle Buys et Hélène Mellaerts. Photo DDM, J.B. 

Exposition 

Beaucoup de monde avait fait le déplacement à la mairie pour le vernissage de l'exposition consacrée 
aux peintures d'Hélène Mellaerts et aux sculptures de Brigitte Beilles. Cette dernière, tournefeuillaise, a 
arrêté, fin 2009, son activité de chirurgien-dentiste pour se consacrer à son art qu'elle qualifie « de 
recherche d'harmonie et d'équilibre, inspirée par le cubisme ». Sculptant le corps humain et en 
particulier celui de la femme « parce qu'il dégage une harmonie naturelle dans ses volumes », elle 
expose huit œuvres qui abordent aussi bien la richesse de l'échange que celle de la maternité. 

Quant à Hélène Mellaerts, artiste peintre reconnue à Toulouse et dans sa région, elle présente une 
peinture « entre impressionnisme et expressionnisme, privilégiant toujours la lumière avec différents 
éclairages ». Elle expose, entre autres, plusieurs paysages urbains comme « Les Jacobins » ou « La 
place Saint-Etienne » mais aussi des collages centrés sur des valeurs fortes qui l'animent comme « 
Liberté, Égalité, Fraternité » mais aussi « Tolérance et Solidarité ». 

Lors de la réception qui a suivi, Danielle Buys a félicité les deux artistes « chez qui on sent des choses qui 
les interpellent, des valeurs et des symboles profonds enrichis par une réelle qualité artistique ». 

Exposition à voir absolument jusqu'au 19 mars. 
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Tournefeuille. Hélène Mellaerts 

 

Exposition 

Hélène Mellaerts expose à la mairie jusqu'au 19 mars des toiles contrastées, d'un côté des peintures de 

facture expressionniste très colorées et très gestuelles et de l'autre une série de collages très travaillés, 

plantés dans la réalité, emplis de force et de conviction. 

« J'ai fait ma première exposition en 1987, explique-t-elle, j'avais fait auparavant les beaux-arts en cours 

du soir. C'est vrai que dans cette exposition il y a deux thématiques, j'avais envie dans ces collages de 

donner vie à certaines valeurs qui me semblent importantes et pour les illustrer me servir d'images que 

tout le monde pourrait reconnaître. Je passe régulièrement du paysage au collage en fonction de ce que 

j'ai à exprimer. J'exposerai fin mars à Castelginest, ensuite à Limoux, je donne aussi des cours 

particuliers ». 

Contact : 05 61 54 22 20. 
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Léguevin. Les peintres tiennent «Salon» 

 

La XIIe édition du Salon des Peintres a ouvert ses portes. C'est l'événement du mois de février où les 

artistes invités par Planet'Création exposent leurs toiles à la Maison du Temps Libre. Un parcours libre 

au milieu des cimaises permet au public d'apprécier, du figuratif à l'abstrait, le talent des artistes. 

C'est une palette très large qui sollicite le regard, tant par les couleurs, les formes et les matières 

employées. 

Dominique Coutanceau et Christiane Koch s'emploient chaque année à donner à ce salon le meilleur 

écho, par les artistes invités et la variété des œuvres présentées. Cette année Philippe Vercellotti en est 

l'invité d'honneur. Avant la remise des prix Stéphane Mirc soulignait ce moment important dans la 

commune mais aussi dans la Communauté de Communes qui était représentée par les personnalités des 

villages alentours. Les services techniques de Léguevin n'ont pas été oublié dans son discours, il 

terminait en félicitant tous les acteurs de ce rendez-vous de février et se projetait pour le prochain 

salon, l'année prochaine. 

Les lauréats 

Prix du Salon : Daniel Pilot pour l'ensemble de ses œuvres. 

Prix de la ville : Corinne Racaud 

Premier prix de peinture : Isabelle Caussé 

Deuxième prix de peinture : Hélène Mellaerts 

Premier d'aquarelle : Chantal Valles. 

Deuxième prix d'aquarelle : Jean-Paul Jacquez pour l'ensemble de ses œuvres. 

Un cocktail terminait cette journée placée sous le signe de l'art. 
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Léguevin. Deux artistes peintres exposent 

au Tempo 

Dans sa démarche artistique, Annie Becco tient 

compte en tout premier lieu de la surface puis 

construit son travail grâce au passage successif 

des traces de couleurs qui se juxtaposent ou se 

superposent jusqu'à donner une forme de 

construction non structurée. Cela peut faire 

penser à l'évocation d'un paysage intérieur, une 

photographie d'un certain ressenti à un moment 

donné. Les formes qu'elle reprend ne sont pas 

non plus des actes volontaires mais reviennent 

comme des leitmotivs, des petits refrains qui 

reviennent dans un coin de sa tête. 

De son côté, Hélène Mellaerts vit et travaille à 

Toulouse depuis plus de 20 ans. Son travail est 

essentiellement constitué par la maîtrise de 

mouvements chaotiques et par l'exploitation 

des matières et de la couleur. 

Hélène Mellaerts expose jusqu'à la fin du mois. 

Il n'y a ni caractérisation, ni limites, les couleurs sont là pour susciter des accords et des harmonies ou, 

au contraire, pour provoquer des heurts. De l'approche par le pastel, à la couleur par la gouache, sa 

technique de prédilection est l'acrylique privilégiée pour les multiples possibilités de ses médiums. 

Dans ses toiles l'ambivalence est toujours présente. Les frontières peuvent être symbolisées par un 

contre-emploi des couleurs. 

Ces deux artistes exposent leurs toiles à la galerie de la salle de spectacles Tempo jusqu'à fin octobre 
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A Altigone, deux peintres refont le monde 
SAINT-ORENS (31) - Cimaises. La saison des expos se clôture. 

Un grand dessinateur et sculpteur « aérien », Chris Norton, faisait partie au mois de mars, du catalogue 

des expositions mises en place à Altigone. Ce seront deux artistes féminines qui lui succèderont avec, 

d'une part, la peinture « émotive » d'Hélène Mellaerts et, d'autre part l'œuvre « située au cœur de la 

matière » d'Anne Nourian. Deux nouveaux créateurs, se répondant par œuvres interposées, terminent 

prochainement cette saison d'expositions. 

03/08/2000 | LaDepeche.fr  A.P. 

Des couleurs et des émotions 
Maison archéologique du Gers 

Hélène Mellaerts n'était pas revenue à Auch depuis 10 
ans. Hier, elle inaugurait sa nouvelle exposition qui se 
tient à la Maison archéologique jusqu'au 18 août. 

Sur la plaquette distribuée pour le lancement de 
l'exposition, l'artiste a écrit quelques lignes: « mon 
travail est essentiellement constitué par la maîtrise de 
mouvements chaotiques et par l'exploitation des 
matières et de la couleur. Il n'y a ni caractérisation, ni 
limites: les couleurs sont là pour susciter des accords et 
des harmonies ou, au contraire, pour provoquer des 

heurts. Avec beaucoup d'enthousiasme, de la démesure et de la passion ». Une synthèse de son art. 

Evolution 
Depuis son dernier passage, Hélène Mellaerts a su faire évoluer sa technique et son style. Alors que sa 
première exposition comportait essentiellement des gouaches et des natures mortes, celle qu'elle 
propose cet été est élargie à l'acrylique, la tauromachie, les paysages et deux portraits. Autre 
changement, le travail sur la matière prend une place de plus en plus importante dans ses œuvres, 
notamment avec le collage de papiers (peints ou non) qui donne relief et force à ses tableaux. 
L'utilisation de peintures brillantes, dont les couleurs varient selon l'éclairage, confère une dimension 
supplémentaire à ses créations: la peinture vit avec celui qui la regarde. 
 
Force 
Parmi les clés qu'elle fournit pour comprendre son art, on trouve l'expressionnisme, la couleur et le 
geste. C'est l'exactitude même. Il n'y a qu'à regarder la série tauromachique pour s'en convaincre. 
L'animal semble sortir du cadre, les teintes rouge-orangé font ressentir la force du soleil d'Espagne et le 
toréador s'affiche dans un mouvement ample et souple. Une peinture émotive, épidermique, 
pulsionnelle. Et que dire de ces deux tableaux (Air de Famille I et II) d'où émane la douce mélancolie 
d'un rêve trop tôt achevé? Mais ceci n'est qu'une facette des productions de l'artiste. En effet, elle 
avoue être inspirée, entre autre, par l'actualité. Ce qui parfois la pousse à avoir une expression « 
violente », voire « choquante ». Ses créations en forme de coup de poing, elle ne les montre que 
rarement, à cause de la virulence de la représentation. 

Ceci étant, un détour par l'exposition s'impose: les couleurs y sont aussi nombreuses que les émotions 

 


